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Pour apprécier les évolutions qui affectent la littérature de jeunesse et les relations que cette production entre-
tient avec l’école, 
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 a organisé une discussion entre six grands témoins : Christian Bruel,
Pierre Bruno, Viviane Ezratty, Bernard Friot, Jean Hébrard et Jean Perrot.
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pagnée très tôt par un discours d’escorte des journalistes, des institutions, des églises, des bibliothécaires avant
que ne s’élabore une critique universitaire appuyée sur des recherches, désormais plus nombreuses.
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ment trop souvent sous-tendu par des oppositions radicales entre lecture naïve et savante, lecture privée et scolaire. 
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La catégorie du stéréotype, ordinairement assez dépréciée dans les valeurs éducatives et littéraires, présente
pourtant de l’intérêt. La littérature de jeunesse en fait un assez large usage, ce qui offre des points d’ancrage
dans la construction de la culture littéraire des élèves.
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Des origines de l’enseignement de la littérature de jeunesse au Québec à l’affirmation d’une politique scolaire du
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la voix des textes lus, en la découvrant aussi à partir de pratiques d’appropriation et de partage créatives et variées.
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re qui analyse l’intérêt en classe du cahier de lecture dans lequel l’élève est invité à exposer son point de vue sur
les œuvres mais aussi à établir des liens entre lectures privées et lectures scolaires, par exemple en décrivant
ses lieux de lecture.
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Le pari semble difficile à tenir ! Et pourtant… L’album 
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Zad a été travaillé par plus de 250 classes du Maine et Loire dans le cadre du grand prix de la citoyenneté. Com-
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